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-A cous tous le. biens que nous amassons depuis trop long-
temps pour le! autres t L'itture cet venue de travatilcer pour cous.
mômnes, sinon, cous sommes abaudaoàdo...

-Don,. à la pointe du jour ?
-A la pointe dwjour à Eretat I

-- :O*oat dit.
-j vais descendrea?

- -. i; j u as le mot d,î passa?
-H iruè?i'
-;-Oost bien cola.
les deux hommes regagnèrent l'endroit par où étaient

ouccepuivewnit dttieendus les argotiera.
Le pêcheur n'avait vais perdu une seule (le leurs parole&.
Taudis que Caméléon et Barnard Ï1'6loigukient, t'homme

blotti derrière les gerids avait dnusecuent d6rotzld une longue
corde qui lui ceignait la taille, et, à l'aida de son coutelas, il
avait d6coupi une large bandu d'dtoffd prise dans les pana de es
vebte de laine.

Bienît les deux hommes eurent gagné l'endroit do la
falaise où était etta-h4e la corda.

Caméléon et Bernard dehanigérent encore quelques paroles,
mais le vent, sous lequel ils se trouvaient, emporta ces paroleés
sans que le jp6uheur pûit en saisir môème un soit.

. Ave une bùteid, de main et une habileté qui dénotaient une
longue pWaique du pirilleux exercice, Caméléoan ae suppendit à
la corde raobile Et disparut comme avait disparu ieur-de-
Pommier d'abord, Et les argatiers ensutieo.

Bernard le regarda descendre, puis, certain qu'il était
arrivé à bon part, il quitta l'anneau aquat il se c;ir5ponuait, et
revint vers tes deux bhsvaux, toujours atigchds aux g-ingtg.

Bcrtard saisît la bride de l'un d'eux et se baisa pour la
dénouer - mais dans ce moment le pêjhtur e'dlanga brusquement
O ur lui.

Surpris et renvcrsé par la violence du choc, le compagnon
de La Cheanoya roula sur le sol.

une main an*erveuse rétreignait rudement à la gorge, et il
vitia lame d'un coutelas briller au desàui de sa tàte.

-Un géwlssemÉeat. et tu ca mort 9 dit la pêcheur d'une
'Voix sourde.

Et, sans doute pour donner plus de poids à ses paroles, il
fit entrer légèreme-it la pointe acérée de la lame dans la poitrine
de celui qu'il tenait à es merci.

Btrnaru ne iio-ai pas un mot, ne tenta pas un geste;l
comprenait que la mort était là certaine, imminente, prêtei à
frapper.

Accroupi sur son ennemi rtnvered, le contenant d'une
main énergique, le petheur plaça. son coutelas entre ses dentso
et, de la main qui lui restait libre, il prit la corde placée à côté
de lui.

Ua noeud coulant était préparé d'avance ; le pêcheur passa
cs noeud autour des pognots réunis de B.-rnard, serra fortement
et, contraignant son priaonnier à se relever à demi, il attacha
los deux bras le long du corps ed entourant les hanches à l'aide
de sa 'corde, qu'il enroula ensuite autour des jambes jusqu'aux
che Vittes.

Alcel garoitd, B-rua rd ns pouvait tenter aucunt mouvement
ni nàOme faire un pas en avant ou e arrière. w

La ptcetu- avait accompli l'acte que nous venons de d6orr
aiea une dextérité digne d'un archer de la prévôté.

A-.eo une dextérité nont moins grande, il ramassa le morceau
d'dtoffti détaché de na veste de laine et en forma n bUmllort qui

vint dtauffsr au passage los cris que le prisonnier sût pýt tenter
du pousser.

Sans dire n mot, la paaheur se lgass, enveloppa lci corps
de Bernard de ses bras robustes, l'enleiva do terre, le jeta sur son
dptuin et se dirige&, partant son fardeau, vers ce quMrtioe. de la
falaise surplonmbant sur la mier, près duquef il 6 tait alors qup
l'arrivée de, Catnidon et do Bercard était venue l'interrompre
dans l'opération qu'il allait sans doute tenter, opération que nous
supposoris ceppndant sans en deviner le but.

La tompôta droit to'îjaura aussi violente; le vent môme pa..
nuisait augmenter de fureur, et il fallait que cet hajnme fût
deué d'une duegie extraordinaire et dune force' musoulairo bi a
peucemmuce pour lutter ainsi, offrant, grdue au corps qu'il par.
tait, double prioe à la tourman.te qui lui soufflait au vssage, et
marcher d'un pais ausi fdrme sur la falaise, rendue glissante par la
pluier qui tombait à dlots et par les vagues qui, danis leur violeucs,
gravissaient jusqu'à es crdte, qu'elles inondaient d'dcumc blac.-
chattre.

Ayant enfin, -atteint le petit Pie, il déposa à terre la carpe
de B-ruard, et, rampant sn: la ras, il s pencha an-dessus de
'aLize. Di la main gauche il ramena à lui une carde attachée

autour du quartier de la fatai-ie, et, qui, comme celle dont @'6.
tauent successivement servis Fleur-de Pommier et C0amléon, èt
placée à une courte dittance, paraitsait denaendre jusque dine
la mer.

Sdulement, au lien dl'imiter la manSeuvre des deux premiers
et de se servir de la corde pour descendra date l'abime, il l'attira
à lui, halant, dessus comme les mateloti sur uneý manoeUVre,
et ayant soin d'enrouler à meeure à sa gauche, sur le sol détrera.
pis, le cordsge qi'il hissait Ainsi.

Apièt quelques minutes de ce travail, la corde fut entière-
ment retirée, et sou extrémité hýumide indiqua una séjour prolon.
gé dans la mer.

Prenant cette extrémité, le pêcheur s'approcha dg Bernard,
lequel, toujours immobile et silencieur, semblait plui8t un cada..
ire qu'un corps animé.

Il passa la corde sous les bras du priFonnier et lalui atta.
cha f>)rtemcut derrière le dos, do manière à ca que l'homme.pût
dire suopendu sans danger do tomber.

Alors il enleva de nouveau Bernard et le déposa sur 1'ëxti8ê.
me bord du précipice.

Le malheureux n avait le visagg emponpr'é et' les yeux dé.
mesurdinent, ouverts; mais ce% y-uz étaient évidemment privés de
vue*. Il dtoufftit sous son bitullon, et P'&ouffemnent avait ddtor.
miné un dvanouiseement nom plet.

Si lPon Card'ait à rendra iibre les organes de la respiration,
il étit certain que Bernard allait sucezimber à une apoplexie fou .
droyante.

Le paê.h-ur .00 parut Prendre auoun souci de l'état do celui
qu'il venait de garrot ter.

Rutenant La CoaMre de la main gauche pour iempêcher le
dorps de rouler dans l'abime, il fouilla de sa droite dans la, poche
de sa veste et en. retira un objet que l'obscurité profonde qui r&'
guit autour de lài ne permettait pas de distinguer,
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Le pftiheu' étendit la. MAin dMoitC et laissa tombsp-d&àu;la
Mer 1'okjCt qu'ele tenait.


